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(;corgcs ('()RN El JUS~ par Ceorgcs Bernanos 

... Présenter Co rn élius . .. ah. oui ! Aut an t lui 
dema nder de me présen ter ! No us sommes de ux 
compagnons de la même aven ture. da ns la même 
ba rque, trop occupés à souquer fer me à travers la 
pl uie et l'embru n et qu and la vague nous décou vre. à 
crac her l'éc ume salée . 

.. Oh ! la naïve ill usion du public qui cro it que 
ce nt fois et cent fo is nous fîmes le point. jusqu'au but 
marqué d' un e épingle sur la cart e ! Alors que les 
me ill eur s d'e ntr e nous son t je tés à la cô te. 
bru squ ement. à la minute même OLI ils désespéraient 
d'y atteindre jamais. et ne savent l'oeuvre ac hevée 
qu'en ente ndant gri nc er la qu ill e sur les ca illoux el u 
rivage. 

Non. ce n'est pas moi qui vous el ira i OLI est 
prése ntement Geo rges Cornélius, sa place exacte par 
rappor t à ce lui -c i ou cel ui- là, les orig ines . les 
in flue nces - enfin tout ce qu'i l fau t pou r pou vo ir 
pa rl er de lui un e he ure ou deux, avec grâce . avec 
éloquence, avec esprit , sans connaître un e se ule de ses 
toiles. Ce la, c'es t l' affaire du cri tique d'art. J 'éc rirai 
simp lement , pesant chaque mot, que vo il à un arti ste 
pat hé tique me nt , s urn atu re ll e ment. d ivine me nt 
humain. Qu'es t-ce à dire ? Eh bien. chréti en. Un 
art iste chrétien. Depuis que le néo-christiani sme es t à 
la mode, les antichambres des revues à gros ti rage et 
des gra nds qu otid iens sont plei nes d ' enfant s de 
choeur vêtus de lin blanc, sinon de probité candide, et 
qui n'ont, pour la plupart, goûté le vin des burettes 
qu ' au bar des petits théâtres d' avant garde. 

Mais un arti ste chrétien , voyez-vous, c'est bien 
aut re chose! Et .:'es t d ' abo rd un hom me qui va 
d' emblée plus loin que le pi ttoresque de la vie, qui y 
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... Displega piou eo Cornelius ... Kenkoul::. al/ 'refe 
goulenn digammï disp/ega pi ou on-me! Be::.' e::. om daou 
gompagnun er meme::. p/anedenn, er meme::. bag. re ::.alhet 
gand sacha ~rar ar roe1ïvou a-dreuz ar g/ao hag ar fru ha. 
pa re::. eet ar 1mgenn dreist or penn, o krmïchad an eonenn 
::.a/1 . .. 

0, nag ec 'h en em doue// an dud pa ZOIÏ} dezo on­
eus k/asket kam lw kant gwech gouzoud e pelee' h edam 
\\'ar ar 11 101; beteg ti::,oud allec'h merket gand eur spillenn 
1rar ar gartenn.' Er c'hontrol, ar re wei/a ahan0111 a Fe:; 
tao/et H'ar an aod, a-d(/0/ trunm1, d'ar mare end-eeun nw 
kollent an dhre::.a fbali s d'en em gaoud ena biken, ha ne 
oue::.ont eo echu an oberenn nemed pa gleFont kein ar Fag 
o skrignaiH·ar 1•ein an aod. 

N'eo ketme a fa\'(/ro deoc'h 'pe/ec'h ema breman 
Georges Cornelius, e bias rik e-kelil'er hemmï pe henne:;, e 
orin, allel'e::,on - e1jin keme/11 a ranker gou-;,oud eFid kom::. 
diH·ar e benn epad eun eww::. pe ::.iou en eun doare pliju::., 
helaFm; speredeg, heb anaoud hi11i ebed euz e zaolennou. 
Kement-se a ::.o afer barnourien an arz.ou. Skriva a rin hep­
kén. en eur boue-;,a H'ar beb gé1; ez-eus aze eun ar::.our hag 
a ::.o den en ew1 doare fromu z, dreist-JWttn; douee/. Da 
laFared eo petra ? E gwirionez, eur c'hristen. Eun arz.our 
kristen. Abaoe m 'eo deuet ar c'hiz euz eur f eiz kristen 
neFe:;, e Fe:; leun saliou-gortoz ar c'helaouennou brudet 
hag ar c'ha-;,etennou pemdezieg a gumsted gwisket a lin 
g~renn, nw n'eo ket a c'h/annded hag a eeunded, han 'a­
deus, ar peb brasa anezo, f(//ï veet gwin ar bure jou nemed e 
osta/eri an teatrou bian penn-araog. 

Med eun arzour kristen, a laran deoc 'h, a ::.o e1111 
dra be1mag al/. Bez' eo da genta eun de11 a ya war eeu11 
pelloc'h eged ar pez a zo kiriuz er vue:;, eun den hag a 
grog e-barz, hag e-11eus i11tentet pegen skriju-;, eo. Eun den 

ent re à fo nd. qui en a pénétré le sens tragi que. 
L' homm e qui croi t a u rachat de l' homme . à sa 
rédempt ion -magn ifiq ue ave nture !- Comment erait- il 
dupe de cert aines conventions. d' ailleurs émouvantes 
pa r leur puérili té même. et dont les petits talents 
ti rent grand parti. "Tirer parti. dirait Cornélius. à quoi 
bon ?'' Le prem ier mouve me nt d'un art iste est, au 
co ntra ire, de se jete r e n ava nt. de prendre pa rt i. 
Pe rsonn e ne donne mo ins qu e lui l 'i mpress ion de 
tendre un piège à la grandeur. dans l'es po ir de 
l'attraper un jour par ruse. de la tenir au fo nd d'une 
pe tite trappe, par quelque artifice ingénieux . Il court 
droit de ss us, au risq ue de manquer parfois son coup. 
Il la veut. là même où e lle est plus diffici le et plus 
pé rill euse à att ei ndre . mêlée à la vie quot id ienne, à 
l' hu mble mi racle des matins et des soirs, à nos gestes 
fa miliers. Il la cherche oü Dieu l' a mise, parce que la 
g rande ur de l' homme es t justement clans son 
essent ie ll e, dans son admirable pauvreté. Une table de 
ca baret. un litre au trois quarts vide. et autour de la 
table deux pauvres types . l'un fi xant rêveusement on 
ve rr e, l 'a utre é pui sé . endormi d ' un som mei l 
d ' enfant. .. Ma is le Chri st entre de ux. Et voilà les 
pèleri n d' Emmaüs. 

Un champ. une vaste étendue de labo urs . la 
plaine d ' un pays r iche sous un amas de nuage s 
immobiles. un adm irable ciel crépusculaire. Au loin 
une maison ba nale. médiocre. pareille à un e maison 
de garde- barrière. Une lam pe y brûle derrière la vitre . 
une lampe déjà pâlissante. qu i a dû brûler toute la 
nu it. .. Vers ce po int lu mineux. que le jour effacera 
dans un in stant, l' Ange se hâte, si seul. s i 
pathétiquement se ul , d'u ne solit ude céleste, dans ce 
paysage ingrat, suspect. Il trébuche pami les sillons. 
un peu boi teux, avec une div ine maladresse. ses ailes 
immenses dressées to utes droites, à pe ine caressées 

hag a gred eo dasprenet an den - abadenn ::.ispar.1 
-

Penao::. e refe toue/let gand gi~iou · ~o. fro/1111:".. 
koulskoude gand o c 'hoste-;, buge/el. a de mt o brasa mad 
anezo ar re a-deus nebeud a ::.one::.on. "Ten11a or mad. a 
la i'(IJfe Comelius, da beu·a e serrij ? " Ken ta larig eun · 
arzour eo, er c'hontrol, en em deu/er en araog, be::.a eu::. 
ewt tu bewwg. Den ne ::.iskoue::. nebeutoc 'h egetmi eur 
c'hoant da stigna eur pej d'ar l'rastel: gand an esper(//ÏS 
d'he faka eu 11 dei-;, dre Jinesa, d 'he derhel dindon eun 
toull-trap bian, dre eur H'iclre be1 111ag leun a ijin. Elia wt 
eeun dezi, gand ar ris ki da c 'hll'ita 11·ar e dao!. He 
c'hlask a ra , a-;,e -;,ok én 'fee 'h 111 'eo diêsoc 'h ha 
risklusoc 'h (arvarusoc'h ) da di:;ottd, kemmesket gand ar 
vuez pemdezieg, gand bur:ttd dilorc 'h ar Jll illtinl'e::.iou 
hag an abardaeziou, gand or jestrott ordinal. He c'fllask 
a ra ' lec'h 111 'eo bet lak eet gand Doue. rag en e 
baourente::. e::.-natur lwg esrhtmmu::. eo ema braster an 
den. Tao! eun ostaleri. eur I'Outaill an tri c'hard goullo. 
lw tro -dro d 'an dao/ daou baour-kê::. dén. unan ane::.o 
oc'h huiÏ\Teal ose/led ou: e \l'erenn. egile skui::.-maro. 
kousket 'rel eur buge/ ... Med etre:o ar Christ. Ha setu 
a:e pirhirined Emmaiis. 

Eur park, douarou labouret, plê11enn eur rra 
bim·idig dindm1 eur bem koumoul difili\', eun oabl kaer 
d'ar -;,err-110:;. Er pel/der etl/1 li ordinal. disterig. he1irel 
ou::. ti eun diH·afler hent-houam. Eullamp a :;el' dreg ar 
H'erelln, eu/ lamp dija i::.el, hag he-deus roet he gott!ou 
'doug an no-;, ... War-::.u ar pik a sklêrijenn --;,e, ha ne I'O 

g11·e/et 11111i gand an dei: di::.ale. e ya buan m1 êl. e-wwn­
penn, ken e-wtan ma '::. eo fromu::.. e-ti!Wn 'rel Doue. en 
douarou-::.e di:cmaoudeg. disfi::.iu::.. Streboti a ra en irri. 
kamm eun tamm, gand eun diamparti::. douee!. e eskell 
dil'ent sa1•et sonn, a-Fee 'h flou ret gand (/\'el pud ar 
goulou-dei::. - ah.' ken e-wwn, ken koue::.er eu::. an 11elir e 
g~t·irion e::..' - ha kou/skoude o tougen eur seurt 
kemennadure-;, ... Va Doue, daousr hag e relo beteg penn 
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(;eorges C()RNELll rs, par Georges Bcrmmo~ 

par le ve nt g lacial de l'aube -ah ! si seul. si rée ll e­
ment tombé du ciel!- et cependant po rteur d'un tel 
message ... Mon Dieu, ira -t-i l jusqu'au bout de sa 
tâche ? Le vi ll age qu i s 'é ve ill e ne va- t- il pas 
surprendre, poursuivre à coups de pierres. le fabul eux 
oiseau ? ... Et vo il à l'Annonciati on. 

Ca r chez Georges Cornéliu s. le Di vin n 'es t 
jama is compl ètement à l'abri des entrep ri ses de la 
Méchanceté ou de la Bêtise. Les Anges sont à notre 
merci. Rien de plus vrai. Nous savons qu e Dieu s' es t 
remis lui -même entre nos mains. Corné lius le sait 
au ss i, mai s il es t vis ible qu ' un e tell e pensée le 
déchire. Alor s il se retourne tout à coup ve rs 
l' ennemi , pein t ses figures grimaçan tes, d'une va ri été 
prodigieuse, les mégères ivres, les juifs usuriers. les 
fill es, les fac es blêmes d ' entremetteu ses . ces 
maqui gnons ve ntru s, ces jo ueu rs de bonnet tea u 
pol iti qu e. lui sant s de haine, d'e nvie. toute un e 
humanité pour laquelle le Christ est peut -être mort en 
vain . Pui s ayant ainsi déli vré d' images accab lantes sa 
forte vie. encore frémi ssant de colère , il ne veut plus 
se souve nir que de la grande détresse de l'homme, de 
la révo lte puéril e contre la Douleur e t la Mort , de 
l'affreuse monotoni e elu mal. Et il pei nt d'admirables 
visages de fill es, co mme cette maigre petite anglai se 
blonde au ye ux immenses, à la bouche cruell e. surgie 
dans la lumière blême d' un quai de Londres. sur un 
fond de briques, de suies, de fumées . à l' aube. 

La richesse d' un tel art , sa franchi se. a de quoi 
déconcert er les timides . Entre nou s. je cra ins que 
Georges Corné lius ne fasse jamais ri en de ce qu 'il 
fa ut pour les rassurer. L' ancien élève de Gustave 
Moreau, le di sc iple et l' am i de Desva lli ère s fait sa 
tâche, vo il à tout. Si l'on voulait achever d'épui ser ma 
première comparaison, il faudrait elire que c'es t un 

e be::.-labour ? Ha 11 'ema kel ar geriadenn o tif111na o 
rond da goue::.a wam(IJÎ, da redeg a daoliou mein 1rar 
lere 'h a/tabous souezuz-se ? Ha se lu a::.e ar e 'he/ou mad 
keme1111et d'ar Werhez. 

Rag ga11d Georges Cornélius, ar pe::. 'neus da 
1reled ga11d Doue 11e vez morse pen11-da-be1111 dill'a!let 
diou::. lroiou-ka/11111 an droug pe ar soraj. Gall01td on-eus 
11·ar an Ele::.. N'eus netra gwirroc 'h. Gouzoud a reo111 e­
neus Doue e-unan en em lak ee t erre 0 11 daouarn . 
Com elius a aar i1•e mr c!t·a- ze, med a11ad eo eo gloa::.et 
gand eur seur! soiij. Ha neuze e tro en eu11 rao/ 1\'ar-::.u 
an e11ebow: e li1• eun toul/ad begou a-c!t·eu::., ken llil'eru::. 
ha dislwil'el, kebenned mezo, uzurerien ju::.eo, gisti, fas 
drouglil'et jubennere::.ed, trafikerien kofog, c 'hoarierie11 
ar bolitikere::.. luia11t gand ar gasoni, an avi, kemend-a/1 
a dud hag eo man •et e11 aner ar C'hrist el'ito marle::.e. 
Distaga 'ra el'el-se eu::. e \'uez kre1îv ar skeudennou-::.e a 
::.o eur ::.amm e1·itaii, lw neu::.e, o skrija c'hoa::. gand ar 
gou/1/ICII; 11e fel/ ken de::.aii der/rel s01ïj 11emed eu::. clie11e::. 
a11 de11, eu::. e re\'eul::. i buge / a-eneb ar Boan hag ar 
Maro, eu::. ranel/ere::. eu::.u z a11 droug. Hag e fil' dremmou 
dudiu ::. pla/red, 'l'el ar zaozez vian-treud-ze, bleo melen 
de::.i, ga11d daoulagad divent, eur genou kriz, difoupet e 
sklêrijen11 ::. rouglivet eur c'hae e Landre::. , 1\'ar eun 
daole1111 a l'rikennou, a huzil, a voged, da e'houlou-dei::.. 

Pinl'idige::. eur seur/ arz, e du didro, 'neus peadra 
da /akaad mantrel ar re lent. Etrezom e lai'(IJfen 'm-eus 
aon ne rafe biken Georges Cornelius neira eu::. ar pe::. a 
e 'he/Ife o lakaad en o êz. Sko/iad ko::. Gustave Moreau, 
diskibl lw mignon Desvallières a ra e labow: ha neira 
kén. Ma vefe c'hoant dibuna beteg-penn ra 
e'homparezon genta, e vefe red la1•a red eo eii eur 
marlolog kaled, gouesl mvale 'h da ::.elled a-dreu::. ou::. ar 
perage1; gwisket gand flanellenn ha puii-OI'el; o stroba 

ru de mate lot bien capab le de regarder de travers le 
simple curi eux en flanell e et pull-over qui encombre 
Je pont. trébuche da ns les cordages. et présente les 
symptômes avant-coureu rs du mal de mer. 

Les gens qui ne pensent que par genres, espèces 
ou numéros d'o rdre le di sent vo lontiers romantique. 
bien que personne ne se so it jamais moins so ucié que 
lui de se ratt ac her à un e éco le .. . Une éco le! Mon 
Dieu. je le vo is d'ic i. entre qu atre murs, au milieu de 
ri vau x studi eux. elevant la chaire et le tableau no ir .. . 
Mais c inq minutes après il eût absorbé, à son insu, de 
quelqu es asp irat ions de sa puissante poitrine tout l' ai r 
res pirable et il de vrai t emporter sur ses épau les, deux 
par deux. ou troi s par trois. les pau vres peti ts 
camarades menacés cl · asphyx ie. Dans son vaste atel ier 
par isien, haut comme une chapelle . il paraît déjà à 
l'étroit. si mal à l'aise! C'est dans un chemin creux de 
sa chère Bretagne qu e je vous souha ite de le 
rencon tre r. à deux pas de la viei ll e maison qu'il a 
res taurée avec tant d'art, re mplie de mille cho es 
préc ieuses et simples du passé- oui , tel que je l'ai vu . 
co iffé de sa casq uette des d imanches. soli dement 
planté sur ses sabots. un bâton à la main, la poi trine 
pleine elu vent de la mer. Le coeur plei n de désir. avec 
cl ans le rega rd on ne sait quelle tendresse héroïque . 
que lle pitié mâle - et derrière lui son chien jovial et 
barbu . 

1mr ar pont, a sn·ebot Hw· ar c 'flerdin. liag a ::.iskoue::. 
sÎirou kenta kleiÏ\'ed-ar-11101: 

Ar re ne ::.onjon! nemed dre stwnm. dre lï/111111 pe 
dre nil'erennou a /(/\'cl/fe ê::. all'ale 'li eo roman tel, daoust 
ma 'n 'eus ber den ebecl o klas k. ken nebeud hag e1i. en 
em staga ou::. eur skol ... Eur sko/.1 Va Doue, e 11·eled a 
ran ahalenn, etre peder moger. e-krei::. ke l' e::.erien 
studiu::., dirag ar gador-gelenn lwg an daolenn ::.u ... Med 
pemp munut gaude e-nefe tanker. heg gou::.oud de::.aii , 
gand eun nebeud a/anou eu::. e \'mehed galloudu::, an o/1 
êr hag e rankfe dougen 1mr e skoa::.. daou ha daou, tri ha 
1 ri, e baour-kêz kamaladed bian, e ri ski da go// o alan. 
En e stal-labour vra::. e Pari::., ken uhel hag eur japel, e 
seblant dija beza e1îk ll'amcuï, diê::. ee 'Ir en em gal'.1 En 
eun hent don eu::. e Vrei.: ka ret eo e souhetan deoe 'II en 
em gal'oud ganf(IJÏ, tost ou::. an ti ko::. e-neus kempennet 
gand kement a amparti::.. ha /.:arget a l'il dra prisiu::. ha 
simpl eu ::. an am::.er dremenet - ya, 'l'elm 'am-eus gll'elet 
ane::_(IJÏ, e gasketenn-::.ul 11·ar e benn, sanket en e I'OU/011, 
eur ra::. en e ::.om. e rmehed !etlll a arel-l'oJ: E galon 
Jeun a e 'hoant. lwg en e ::.el! eur seurt leneridige::. Jeun a 
galon, eun dme::. a 1ra::. - ha 11·ar e lere 'h e gi drcmt ha 
ban•eg. 
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Le Chetnin de Croix de (:f>RNELIUS, par Hu~~w:~ \ut'rn.' 

Le coeur gros, je regardais les flocons de neige 
qui effaçaient lentement la route où je venais de voir 
disparaître la Delahaye de mon Père .. . ft emmenait en 
son voyage et loin de nous. notre Mère. dans ces Pays 
d 'Europe qu ' i 1 sillonnait pour ses affaires ... 

Tandis que l'ombre gag nait la montag ne, la 
plongeant doucement dans le silence d' une nuit froide 
et transparente, des enfants autour de moi, chantaient 
"Bonsoir Madame la Lune" .. . 

Je devais avoir 6 ans .. . 

C'é tait un peu avant la Seco nde G uerre 
Mondiale ... J' étais le plus jeune pensionnaire de ce 
Home d 'Enfants, à Vill ard de Lans ... 

Conçu, voulu et bâti à la demande de ma Tante 
Genev iève. le g rand bâtime nt elu "Clocher" éta it 
re marquable par son architecture modern e e t 
traditionnelle à la foi s. Un immense chalet de pierre 
dure ... un to it à do uble-pente avec ... ic i de 
magnifiques terrasses exposées au Sud pour que les 
enfants pui ssent profiter elu bon so leil et de l'a ir 
vivifiant du Vercors ... 

... et là, sur son ai le gauche, une petite Chapelle, 
aux lignes d ' une sobriété exemplaire ... Impossible de 
ne pas voir ce modeste édifice ... il était tout contre 
l'entrée du Collège. 

Dans ce li eu voué aux merveill es d ' un petit 
monde d ' intimi té spirituell e, l ' atmos phère était 
apaisante et le petit gaucher que j 'étai s, incapable de 
déchi ffrer les mystères de l' a lphabet, y trouvait du 
plaisir à rêver. .. En ce temps-là, les émotions les plus 
simples, les parfu ms, les mus iques , les images, 
combla ient ma vie .. . et la Chapelle du "Clocher" 
m'offrait toutes ces sensibles richesses! 

L'odeur blanche et douce des grosses bougies 
lourdes, taillées comme des bûches ou des rondins, se 
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Va c 'ha/on gH'a sket, e sel/en ou~ ar f ulennou 
erc 'ha c 'ho/oeta mm lw ta/11111 an hent 'lee 'h 111 'edon o 
paoue~ gH·e/ec/ Delahaye l'a ~ad o I'OIId kuit ... Kas a ree 
gantaii en e \'eaj, ha pel/ diou::.om, or nwmm, dre l'roiou 
an Europa '/ec'h ma kantree eFid e aferiou ... 

Ar skeud a c'holoe ar mene::.. o /akaad ane~c11ï da 
::.iske1111 e sioulder eun noz yen ha sklê1; ha buga/e tro­
dro dina gane "No::.-vad, /(l·on Laar" .. . 

C'hwec'h Floa~ 'oan neuze moarFad. 

Be~ ' e oa nebeud araog ar bre::.el dilre::.a .. . Hag e 
oan ar yaouanka en ti-buga/e- ::.e, e Villard de Lans... 

lj in et ha saPe/ herPe~ bolonte::. 1•a ~intin 

Genel'ièl'e, sa1•adur bra::. an "Tour" a ::.ache an él'e~ 
gand e stwnm modem hag eu::. gi::. ar Fra er meme~ tro. 
Eun ti-1nene::. bra-;, gand mein kaled ... eun doenn gand 
daou du gand ... amaii pladennou-douar kaer troet d'ar 
c'hreistei~. d'ar Fugale da c 'helloud profita eu::. heol 
10 111111 hag êr l'ad ar Vercors ... 

... hag aze, 11·ar e askell klei~. eur japelig, de ::.i 
eur stumm simpl kenmï.. . N'hel/ed ket 110111pa~ gll'eled 
ar ~avcl(/ur bia11-se .. . Be::.' e oa ll'ar-eeun ouz antre ar 
skolaj. 

El/ec 'h- se, gouestlet da Fu rzudou eur bedig 
diabar::.. ec'h en em ::.anter/ e peoc'h, ha me, klei::.ier ma 
oan, ha ne ::.euen ket a-benn da zichifra misteriou al 
li::.erenneg, a gal'e aze plijadur oc'h huJÏFrea/ ... En 
aJn zer-::.e, an dis/erra f romOit, al louzeier c'hll'e~-l'ad, 

ar mu~ikou, an imachou a /eunie va bue:; ... ha chape/ 
an "Tour" a ginnige dinan te/Ï zoriou tener-se! 

C'I11Vez gwen n ha dous ar boujiennou teo ha 
ponne1; taillet 'vel skodou pe geuneudemwu, a 'n em 
veske gand c'hwez modem ar ~imant pe al !iFiou 
f resk ... Red eo /avared e oa nevez pep tra er ::.avadur-

mélait aux senteurs modernes de ciment frais et de 
peinture nouve lle ... Il faut elire que clans ce bâtiment 
tout était neuf .. . Rien ici qu i rappelle le siècle passé ... 
Même les prières que nous entonnions "avant ct· aller 
dormir sous les étoi les" avaient les accents nouveaux 
qui me rappelaient ces musiques de Ravel, de Fauré 
ou de Poulenc que j'aimais écouter à la TSF. On ne 
parl a it déjà plus le la tin. mais c'était enco re un 
privilège que d'avoir le droit de faire sonner la cloche 
traditionnelle et solitaire. dont la voix ponctuait ce 
temps vespéral. .. 

C'est là. clans ce lieu de recueillememnt que 
mon regard d 'enfant fut pour la première fois touché 
par la magie et le miracle elu langage silencieux etes 
images peintes par la main de l'Homme ... 

L'histoire qu e raconta ient ces tableaux 
acc rochés aux murs de la petite Chapelle, je la 
connai ssais par coeur: c 'étai t celle de "Jésus de 
Nazareth". Mais qui aurait pu, derrière le portrait de ce 
misé rable SDF. reconnaître le jo li Petit Jésus de la 
Crèche! Ce n'est qu 'un pauvre vagabond, aux cheveux 
sa les et trop longs , pour ê tre po lit iqu ement ... 
catholiquemen t correct! C'est certain, celui qui a peint 
ces tableaux a dû rencontrer personnellement le Fi ls 
de Joseph et de Marie pou r se permettre une tel le 
audace ! JI ne doit pas être bien riche lui-même non 
plus! Regardez la technique qu ' il utilise pour peindre! 
Ses blancs ressemblent à de la chaux ou à du plâtre ... 
C'est au noir de charbonnier qu'il peint les visages, les 
yeux, les mai ns, les membres! .. . Et cet ocre. cette 
cou leur de terre pour les tissus, ne l'emprunte-t-il pas 
aux vêtements de ces Hommes et ces Femmes que 
l ' on rencont re aujourd' hui encore sur les Hauts 
Plateaux d'Eth iopie ? ... Quand il cherche un bleu. il le 
trouve, dans celui des murs d'usines ou d'hôpitaux, 
maigre pâle et discret, comme dans le ciel de la 
Bretagne qu ' il aime tant! 

Ah! c'est demander beaucoup d'effor ts à celui 

se ... Net ra a1naiÏ da ~egas soiÎj eu::. ar c 'ha11tred 
treille/let. ar pedennou ~oké11 a gane111 "araog 111011d da 
gousked dinda11 ar stered" o-doa eu11 111 11 ere~ a ~egase 
soiÏj din eu::. 111u~ikou Rare/. Fauré pe Poulenc a blije 
din selaou 1rar a11 TSF. Ne re::.e ket lm·aret ké11 a latin, 
111ed eur gll'ir-dibar e chome an aotre da lakaad da ::.eni 
ar c'hloc'h a glel'ed e-w1a11 -penn o 111erka gand e l'aue::. 
ar mare<e a abardae::. .. . 

A::.e, el lec 'h-se a joulde1: eo bet e1·id ar ll'ech 
ke11ta skoet va daoulagad a l'ttgel ga11d boe111 ha bur::,ud 
ko111::.ou sioul ar skeudennouli1•et gand dom a11 den ... 

An istar ko11tet gand a11 taolennou istribillet ou~ 
mo ge riou ar japelig a anaFe::,e/1 di11dan eiÏI'Or: be~· e 
oa hini "Jemz a Na~ared" .. . Med piou 'n ije gel/et, dreg 
poltred ar paour-kê-:.. k/asker-bara-se, a1woud Mabig 
Je~u~ ar C'hraou.' N'eo nemed eur foeter-hent, gand 
hleo lou~ ha re hir el'id be~a e gwirione::. eur c'hatolik 
deread.' G11·ir bater eo, a11 hi11i 'neus !iFe! an 
taolennou<e a die be::.a bet 1 ro d' e11 em gaoud e-u nan 
gand Mab Jo~e.f ha Mari e1•id be::.a ken hardi~.' Ha 
moa n •ad ne die ket be::.a gll'a/1 bin ridig e-unan 
kennebeud.' Se/lit 011~ ar pe~ a implij er id li Fa! .. . E li ou 
g11·enn '::.o '1 ·el ra::. pe b/as/1: .. Ga11d duad ar 111arhadour 
glaou eo e /ir an drem111ou . an daoulagad, an daouarn, 
an i::,ili.' ... Hag ar 111elen -du -::.e, alliou-douar<e el'id an 
di/lad, daoust ha ne · ~ a ket da glask ane~o 11·ar 
clillajou ar g11·a:;ed hag ar merh ed-se a \l'eler hirio 
c 'hoa~ 11 ·ar uhel-go111pe::.ennou an Etiopia ? ... Pa glask 
eu/ liou gia~. e kal' a11e~cuï, 1rar 111ogeriou cônou pe 
ospitaliou, treut, li l'et fa// ha tano. 'rel e oab/ Bro-Vrei~ 
agar kement.1 

Ya. an neb a ::.el! ou~ e dresadennou, a ranko 
aber ka/~ stri1•ou e1•id digemer ke111ent a ::.iginkl, a 
::.iene~ hag a baourente::. en oberenn ka set da benn .. . 

Al livour e-neus kemeret an hent-se a ranko 
kaoud kat~ kalo11. .. Daoust ha n'emaom ket en eur bed 
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Le (]lClnin de ( 'roix de ('()I{NELIUS, par flugurs \uln1' 

i regarde ses ca rtons, que d 'acce pte r tant de 
d~pouil!em e!1t, de dénuement et de pauvreté dans 
}'exécutton d une oeuvre ... 

Il faudra beaucoup de courage pour le pei nt re 
i s'est engagé dans cette vo ie ... N' es t-on pas en 

q~ein courant de laïcité et l'art moderne n'est-il pas 
~erné par tant d'imposture et de marchands! ... 

Mais le petit garçon que j'étais. ignorait tout 
ela. Il aima it simplement rêver en regardant ces 

frnages .. . il avait repéré l' ~xpress ion d~s vis~~es , la 
tructure nerveuse des mams ... le dessm prec1s des 
~uscles sous le tricot de peau du brave ouvrier. .. le 
egard perçant et lointain de ce "flic qui doit faire son 
~6,voir de flic" ... et dont le ré~olver est ~ à pou~· nous 
rappeler ce que sont le Pouvo1r et la Ra1son cl Etat. .. 
Cette ombre lui fait une ai le angoissante d' Ange noir! 

Lucifer plâne ... Il y a a du Cinéma-vérité clans tout 
~~la ... de la Bande dess inée ... Ma is c ' es t du 
cornelius ... Artiste pur, éga ré dans un siècle qui 
cherche son chemin de vérité ... En lui, on sent poindre 
le renouveau d'un Chri sti anisme -ce lui de Saint 
françois d 'Ass ise- que la fin du mill énaire semble 
nous faire redécouvrir. A ce titre, Corneli us est un 
peintre cl ' Avant Garde .. . Il ne cherche pas, comme les 
autres, à peindre pour les riches ... Il est le peintre du 
peuple, celui des exc lus ... Il anno nce les prêtres­
ouvriers, 1' Abbé Pierre, Soeur Teresa ... Il est le 
compagnon des Pèlerins d' Emmaüs et de toutes ces 
Marie-Madeleine dont on ignorera toujours les noms ... 

Mais moi, petit garçon, j ' ai retenu son nom, il 
est vrai que mon frè re Francesco essaya it de 
m'apprendre à lire dans les albums de Babar! ... 
Alors ... Cornelius ... vous pensez bien, ça ne s'oublie 
pas! 

A la Grande Chaumière, J. G. Cornelius es t 
}'élève de Georges Desvalières, lui-même ami intime 
de mon Grand-Père, Jules Auffray, Député-Maire du 
Sème Arrondissement, et créateur du Théâtre National 

a !aike/e:; hag an ar:; modem. dao usr ha 11 'eo ker 
kelhiet gand kemend-al/ a douellerien hag a \'arha­
dou rien.' ... 

Ar pôtrig edon d 'ar poent-se n 'e-noa aJ/[/OU­
dege:; ebed euz. an dra- ze. Plijoud a ree de:;cuï hep-kén 
cham da hwïvrea/ en eur ze/led ou:; ar skeudennou ... 
G11·elet e-noa ar pez a weled war an drem11wu, stu111111 
nerru :; an daouam .. . tresadenn rik ar c 'higennou 
dindan ko JfenJI ar micherotu: .. sel/ /emm ha pel/ ar 
'jlik-se a rank ober e labour a flik" ... hag a :;igas sonj 
deom gand e revolver euz Ga!!oud ha G11·iriou ar 
Stad ... Ar skeud-se a ro dez(//ï etm aske/1 ankeniu:; a El 
du .' ... Lusifer a blm• ... Bez' ez-eus eun dra bennag eu:; 
eur sinema-gll'irionez .. . euz eur vandenn-dreset e ke­
ment -se ... Med Com elius eo ... Arzour glan, koller en 
eur c 'hant l'ed a glask e hent a wirione:; ... Enna!Ï , e 
santer o tar:;a nevezadur eur Fei:; kristen -hini sant 
Franse:; a Asi:;- a zeblant deom di:;olei en-dro gand fin 
ar mi!Fed. War ar poent-se eo Co rn elius eu/ lil'our 
penn-araog ... Ne glask ket, 'vel ar re al/, li l'a eFid a11 
dud pinl'idig ... Bez ' eo livour ar bob/, ar re !e:;et a­
goste:; ... Kemenn a ra en-araog ar Feleien-miche­
rourien, an A bad Pierre, ar :;eure:; Tere:;a ... Be:;' eo 
kompagnun Pirhirined Emmaiis hag an o/1 Va ri-Vada­
lened-:;e ha ne vo biken anal'ezet o a110iou ... 

Med me, pôtr bian, am-eu:; da/het s01ïj eu:; e ano, 
g11·ir eo e klaske l'a breur Francesco deski din lenn e 
/eorigou Babar.' .. . Neuze ... Comelit1s ... anad eo, ne l'e:; 
ket Ollkounac 'he et.' 

En Ti- sou/ Bra:;, J.G. Co m elius a :;o skoliad 
Georges Desl'alières, e!Ï e-wwn mignon bra:; d'am :;ad­
ka:;, Jules Auffray, kannad ha mêr ar 5ed arondisamant, 
ha kroue r an Teatr Broadel Pobleg. 011 ec 'h en em 
gal'onr e em:;ao Staliou-labour an Arzou Saki: Be:; ' a­
deus kenetre:;o ar memez sel/ nel'e:; war ar Gristenie:;. 
EFel-se eo e teu he!Ï chou or fam illou d 'en em gaoud 

ltent ar (~roaz ('()UNELIUS, gand Jlugul·~ \ufra: 

Populaire. Tous se rassemblent au sein elu mou vement 
des Ate li ers d'Art Sac ré. Il s partagent un regard 
nou vea u sur le Christ iani sme. C'es t ainsi que les 
chemins de nos fami ll es se cro isent. .. et qu 'à la 
demande de Geneviève Auffray, en 1934-1 935. J. G. 
Cornelius va peindre le Chemin de Croix destiné à la 
Chapelle du "Clocher" de Villard de Lans. 

Mais après la fermeture du Collège, la vente du 
Clocher. et la di sparition de ma Tante Geneviève. tout 
ce la semblait avo ir di sparu à jamais ... malgré mes 
efforts , j e n ' avais réuss i à trouver, ni la trace de 
l' Arti ste, ni ce lle de l'Oeuvre .. . Et puis, soudain, 
soixante-trois ans plus tard, une lumière se fait.. . le 
c iel se découvre ... les images de mon enfance , 
reviennent et grâce à Marie-Edith Cornelius, sa fi lle, 
me voi là de nouveau empli d' une grande d 'émotion , 
sur Je Chemin de Croix disparu! ... 

Non. mes souvenirs de petit garçon ne m'ont 
pas trompé et ma mémoire ne m'a pas trahi! ... La 
peinture de Cornelius est Belle. et n'appartient qu'à 
lui ... elle est avant tout celle d'un Homme que la foi et 
Je Désintéressement ont guidés tout au long de sa vie! 
Certes ce ne sont pas aujourd'hui des valeurs qui 
permettent d'accéde r fac ilement à la gloire et à la 
fortune ... mais qu'importe ... l'honnêteté d'un Artiste 
est de savoir rester sur le chemin qu ' il a choisi ... Ce lui 
de Cornelius passait précisément par un Chemin de 
Croix .. . et c'est là que je l' ai rencontré! ... 

Hugues Aufray 

Marnes la Coquette. janvier 2000 

(Témoignage de Hugues Aufray 

pour le Catalogue de l'exposition de Pont-Saint-Esprit) 

asamble:; ... lw \l'ar c'houlenn Generière Auffray. e 
1934- 1935, e li\'O J. G. Comelius Hent ar Groa~ e1·id 
chape/ an '' Tour" e Villard de Lans. 

Med gaude m'eo bet serret ar skolaj. g11 ·er:;et an 
Tour ha man•et Fa :; inlin GeneFièl•e, e seblante kement­
se be:;a eet da get da l'iken ... Kaer an1-boa ber k/ask. ne 
oan deuet a-ben11 da gaoud na Ires a11 Ar~ow: nag hini 
an Oberenn ... Ha setu. en etm tao/ tmn1111, tri uge111 rloa:; 
da c '/wude, eur sklêrijenn a dar:; ... an oabl a :;i:;olo ... 
skeudennou Fa yaouanki:; a deu en-dra. ha dre Marie­
Edith Cornelius. e Fere 'h, ec 'h en em ga\'{/1/ ad arre jimner 
meurbed dirag (// / He111 ar Groa:; eet da get.1 .. . 

Nann, Fa eiÏl'Oriou a bôt rig 11 'a-deus ket tromp/et 
ahanon na va memor toue/let ahanon.' ... Kaer eo liFere:; 
Comelius ha 11 'eus nemetmï oliva evel-se ... Be:;' eo dreist­
o/1 oberenn eun den hag a zo bet he!Ïchet 'doug e \'uez 
gand ar Fei:; ha distag diou:; an arhant.' Gll'ir eo, an 
dalroudege:;iou-:;e 11 'int ker hi rio m1 he nt a gasfe ê:; 11 ·ar-~u 
ar c 'h/oar lwg ar bim·idige:; ... med ne ra f or:; .. . Onestiz 
eun Ar~our a :;o gou:;oud cham \t'ar an he111 dibabet 
gantali ... Hag hini Comelius a dremene dre eun He111 ar 
Groa:; .. . 

... Hag a:;e eo on en em goret gantmï.' ... 

!Tes/eni Hrrgues Al({rar el'id Renabl 

diskotre~adeg Poui·Saiui·Espril 1 
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BIOGRAPHIE 

1880: Naisance de Jean-Georges Cornélius à 
Strasbourg. 

1895: Fuit l' Alsace avec ses parents, aidé par le 
baron Lothar von Seebach , dans 1 'a telier 
duquel il reçut ses premières leçons de peinture. 
La fa mille s' installe à Paris. 

1896: Suit les cours de René Ménard à 1' Ecole 
des Beaux-Arts et de Gustave Moreau dans son 
atelier privé. 

1902-1908-1910: Passe à l' ate lier privé de Luc­
Olivier Merson, impasse du Maine, o ù il 
re ncontre Gus Bofa et André Dunoyer de 
Ségonzac, avec qui il se li e ra d ' un e gra nd e 
amitié. 

1903: Expose au Salon de la Nationale, où il 
figurera plusieurs années. 

1910-1914: Etud ie à 1 ' Académie de la Grande 
Chaumière, oü il fait la connaissance d ' Auria 
Moses , qui deviendra sa femm e. Effec tue 
plusieurs séjours en Bretagne pendant l' été. 

1914: Il es t e ngagé vo lo nta ire e t e nvoyé a u 
fro nt , où il perd un oe il , touché par un éc lat 
d 'obus . 

1917: Epouse Auria Moses, jeune américaine de 
quatorze ans sa cadette . 

Mars 1918-Janvier 1919: deme ure à 
Gu ingamp; il est brancardier à 1' hôpital. 

1918: Auri a retourne à Pari s en décembre pour 
la naissance de leur fil s J ea n-Bern a rd . Il les 
rejo indra en j anvier 19 19. 

1920: A l a mo rt d e Lu c-Oli v ie r Merso n , il 
devient un des élèves favori s et grand ami de 
Georges DesvaHières ; Corres pond ance avec 
Mary Cassatt. 

1921: Ex pose à Paris , galerie Devambez du 8 
au 10 décembre . Acquisition d ' une oeuvre par le 
Musée du Petit-Palais. 

1922: Correspondace avec Charles Cottet. 

1923: Achète un vieux manoir en Bretagne, 
dans le vi11age de Ploubazlanec, " Boursoul", 
qu'il restaurera avec soin. 

1924-1925 : Correspondance avec Anatole Le 
Braz. Effectue un séjour avec sa famille aux 
Etats-Unis; expose à New-York à la Ferarg il 
Ga llery, avec Léon Bakst, en décembre puis à 
Boston et Washington. 

1925: R etour à Pari s . Cor re s po nda nce avec 
Charles Le Goffic. Exposition à Bruxelles en 
novembre à la galerie des Artistes français. 

1926: Naissance de leur fille Marie-Ed ith en 
jan v ier, dont le parrain se r a Georges 
Desvallières. Il ex pose à Bruxelles , en janvier­
fév rier, au salon de l'Exelsior Hôtel avec Pierre 
Bertrand, Pierre Montézinet, Henri Désiré. 

1927: Parti c ipe à l 'expos iti o n de s "A rti s tes 
illust rate ur s" des éditions Java! e t Bourdeaux 

à la ga le ri e C harpe nti e r à Pari s avec Guy 
Arnoux, Dignimont, Foujita en février. 
Illustre La Ballade de la Geôle de Reading et 
De Profundis d'Oscar Wilde, le Livre de }ob 
a ux éd iti ons J ava ! e t Bo urd ea ux. La ga lerie 
Charpentier lui consac re une expositon du 24 
octobre a u 8 nove mbre . Na issa nce de le ur 
troi sième enfant Jean-Michel. 

1928: Ex posi ti o n co ll ec tive à l a ga le ri e 
C harpe nt ier des "Art is tes illu s tra t e urs" de s 
éd tion s Java ! e t Bourdeaux en février avec 
Corboulaix, Lobel Riche. 

1929: Ex pos it o n collective à la ga ler ie 
Charpentier d es ' 'A rti stes illu s tr ate ur s" e n 
février ave Foujita, Malassis, Suréda ... le 
ministère des Beaux-Arts lui achète une oeuvre 
pour le mu sée d e Saint-Malo. Illu stre Les 
Paradis artificie ls de C ha rl es Ba ud e la ire . 
éditions Java! e t Bourdeaux. Rencontre avec 
Georges Bernanos; les deux hommes se 
lieront d'une profonde amitié. 

1930-1933: la famille déménage à Bruxelles. 

1931: Ex pos iti on à la ga ler ie de s Arti s tes 
français du 22 mars au 2 avril. 
Se convertit au catholicisme et se fait baptiser 
à l'abbaye de Maredsous, près de Namur. 
Exposition à Nantes, Galerie Mignon-Massart. 

1932 : Exposition à l a ga le ri e des A rti s tes 
fran çais du 22 janvier au 3 février. 

1934-1935: La f am ill e quitte Bruxelles et 

rev ient à Pa ri s. Correspondance avec M a urice 
Denis . 

1935-1936: Séjourne avec sa fa mill e à Palma de 
Majorque, oü il s re trouvent la famille Be rnanos . 

1937: De reto ur e n Fran ce, il s' in s t a ll e 
momentaném e nt à "Bou r sou l" . Particip e à 
l ' Exposition internationale des Arts et 
Techniques à Paris; il expose au Pavillon de la 
Bretagne e n juille t. 

1941-1944: Co rrespo nda nce avec François 
Mauriac. 

1947-1948: Départ pour le Brésil; il expose à 
Ri o de Jane iro , dans le sa lon du ministère de 
1 'Education en aoû t. 

1948-1949: Install ati on définitive à " Boursoul". 

1950: Séj our d ' un an à Florence avec sa femme 
et sa fill e. 

1951: Illustre Les Fleurs du Mal de Charles 
Beaudelaire, publié aux éd itions Colert. 

1956: Expos iti on à Nan tes, ga le ri e Mignon ­
Massart ; déj à très malade, il ne peut s'y rendre 
(octobre). 

1963: Meurt à "Boursoul" le 3 juin; il est 
enterré au cimetière de Ploubazlanec. 

(Extrait de la biograph ie rédigée par Nathali e Guilbaud 
pour le catalogue de l'expositi on de Morlaix) 

Il 
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LE CHEMIN DE CROIX 

PAR JEAN-GEORGES CORNELIUS 

TEXTES DE JOSEPH THOMAS 

HENT AR GROAZ 

GAND JEAN-GEORGES CORNELIUS 

PENNADOUBREZONEG 

GAND JOB AN IRIEN 
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Sûr de son bon droit 
collet monté, 
engoncé dans ses principes tout faits, 
la Veulerie ordinaire avance, raide, 
quêtant la justification ... 

Lui, 
le visage si ferme et bon, 
l'Innocence qui se sait 
vous file entre les doigts 
par un abandon à l'avance de tout 
l'être. 

//laisse couler sur lui 
les cris du mépris, de la honte, du 
qu'en-dira-t-on, de la haine, 
la vocifération des principes, 
la violence des on-dit ... 

Jamais homme n'avait à ce point porté 
comme un levier de Vie 
la violence trop ordinaire des mains 
aux doigts serrés. 

14 

Nul 11 'a d'a111our plus grand 

que celui qui se désaisit de sa rie 

pour ceux qu'il ai111e. 

Jean 15, 13 

Atao ouz an tu mad, 
sonn war o c ' hillourou 
ha maget gand o menoziou striz, 
an dud laosk a ya war-raog 
' v el peuliou 
o kestal a sant ar zellerien ... 

Efi, 
gand e fas kaled ha mad, 
a oar eo didamall, 
hag a deuz etre o daouarn 
peogwir ec' h en em ro en araog. 

Lezel a ra da ruill warnafi 
youhadennou an dismegafis, ar vez, 
ar c'hoaperez, ar gasoni, 
safar ar menoziou fuloret, 
rustoni ar glabouserez. 

Biken dén n 'e-noa dougennet evel-se 
' v el eullimier a Vuez 
rustoni re ordinal an daouarn serret. 

N'eus ket brasoc' h karantez 
eged rei ar vuez 

evid ar re a garer. 
Ywn r 15. 13 

15 



I r. 

Pilate, roulant contenter la foule, 

leur relâcha Barabbas 

et il livra Jésus., 

après l'avoir fait flageller, 

pour qu ' il soit crucifié. 

Marc 15, 15 

Pilat ne uze, 

c 'hoa nt dezaii plijoud d'ar bob!, 

a /aoskas ganto Barabbaz. 

Obera rea.\ skou1:jeza }e:.u:. 

lzag c le-;.el ganto 

da t'e~a stage! ou~ ar groa:. 

Mark 15, 15 
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Visage serré, froid, 
regard intense, 
ignorant la question, 
La vie trop ordinaire a décidé 
qu'une fois pour toutes le sort était 
réglé. 
Visière baissée, 
tout droit dans la mer froide des 
principes, 
la violence va son chemin ... 

Lui, se laisse mener par les liens 
fidèles. 
Il sait que le silence en dit long. 
Il ne résiste pas à la démesure. 
Il sait que l'agneau a 
la force patiente de l'amour vainqueur. 

L'ombre esquisse tout juste 
une germination. 

"Pilate, voulant conten/er la foule, 

leur relâcha Barabbas 

el il livra Jésus. 

après l'avoir fail flageller, 

pour qu 'il soit cmcifié". 

Mc 15. 15 

Fas kloz, yen, 
sell kaled, 
heb en em c' houlenn netra, 
ar vuez re ordinal ' deus greet he zofij 
eur wech da vad ober dezafi estal. 
Gand he c' hasketenn 
war he daoulagad 
o vond eeun-tenn e mor-yen 
ar menoziou striz, 
ar rustoni a ra he hent. 

Efi, en em lez da veza kaset 
gand liammou e feiz 
Gouzoud a ra ar pez a c' hell 
ar zioulder kuzad. 
Ne 'z a ket a-eneb ar follentez. 
Gouzoud a ra e-neus an oan 
nerz pasiant ar garantez a ya an trec'h 
gan ti . 

A-vec'h ma lavar ar skeud e tiwano 
eun dra benn ag. 

"Pilat neuze, c'hoant dezafi plijoud d'ar bobl, 

a laoskas ganto Barabbaz. 

über a reas skomjeza Jezuz 

hag e leze! ganto da veza staget ouz ar groaz" 

Mk 15, 15 

, . 
, 'l 
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Il est des pesanteurs de haine, 
des démesures de violence sourde 
qui pèsent comme un infini morne ... 

Il n 'est pas de trop de tout l'Amour 
d'une liberté offerte pour lever, comme 
un cric, la dérision de ce qui deviendra 
l'arbre de l'amour exposé. 

La Croix est l'étrange alchimie 
de l'amour qui s'allie avec la haine 
pour la faire éclater de l'intérieur ... 

Pas étonnant que la pénétration 
de l'amour dans l'antre même du mal 
violente à ce point le regard 
innommable. 

S 'il s'est fait le regard dur comme 
pierre, c'est que seul un diamant 
pouvait forcer la haine dans ses 
retranchements derniers. 

Le socle du destin est ébanlé à jamais. 
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Portant lui-même sa croix. 

Jésus sortit et gagna le lieu dit du Crâne. 

qu'en hébreu on nomme Golgotha. 

Jean 19. 17 

Bez ' ez eus pouez ponner ar gasoni , 
follentez ar rustoni kuz a bouez 
muioc'h eged eun oabl tefival-zac' h. 

N'eus ket re gand karantez eun den li br 
evid sevel, en eun taol, gwezenn ar 
c' hoaperez, hag a deuio da veza 
gwezenn ar garantez lakeet war-wél. 

Kemmesk iskiz ar garantez hag ar 
gasom eo ar groaz, 
ar garantez o lakaad ar gasoni 
da darza dre an diabarz. 

Pa ya efi, ar garantez, beteg e diabarz 
shed an droug, n' eo ket souezuz 
o defe bet poan e zaoulagad. 

Ma ' ne us lakeet e zell da vez a kaled 
' v el mên, eo pa ne c ' helle nemed eun 
diamant dond a-benn euz ar gasoni 
en he zoull diweza. 

Bralla ' ra da vi ken 
diazez an tonkadur. 

"Samme! euz e groaz, ez eas Jezuz er-mêz euz kêr. 
evid mond d'eu! lec 'h anvet ·ar glopenn·. 

en hebreeg 'Golgotha .... 
Yn 19. 17 
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.\fe t'oici collé à la JUHt~sière 

Selon ta parole 

fais.,moi rerirre. 

Psaume 119, 25 

Peg ouz an douar eo va ene 

(;rit flin iH'VH 

hern .. 'Z ho htYariou. 

So/111 11 9. 25 
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Elle est trop connue, presque familière 
cette possibilité d'abaisser la victime 
dans J'abjection. 
Il est des petitesses qui sont 
des invites au mépris. 

Comme un chien bassement écrasé 
Comme une misère dérisoire 
Comme un cri 

Réduit à moins que néant, 
J'Absolu touche le fond .. . 

)J 

Me l'Oici collé à la poussière. 

selon ta parole. 

fais-moi rerirre. 

Psaume 11 9. 25 

Re anavezet eo, 
tost da veza pemdezieg zoken, 
ar galloud e-neus an den 
da lakaad da blega beteg an teil 
an hini a zo gwall-gaset. 
Disterachou a zo hag a c' hal v 
d'an dispriz. 

' Vel eur c' hi flas tret 
heb an disterra méz 
' Vel eur vizer didalvoud 
'Vel eur youhadenn 

Kaset da nebeutoc' h ha netra, 
"an Hini a zo" a gouez er fons. 

Peg ouz an douar eo va ene 

gril din beva 

hervez ho lavariou. 

Sa /111 119. 25 

1 
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Dans un mouvement d'inégalable 
présence, 
Ses mains à Elle se sont faites parole 
insistante et silencieuse. 
Elles voudraient reprendre avec la 
même tendresse maternelle qu'hier, 
la Parole nourrissante 
tout juste interrompue ... 
A peine l'a-t-elle vu se détacher pour 
aller son chemin à lui. 
Elle ne peut qu'écarquiller les yeux du 

coeur. 
Démesurément. 
Elle n'a plus à entendre que son 
silence rude et ses lèvres scellées 
disent encore mieux l'inaltérable PAIX. 

Syméon les bénit et dit à Marie sa mère : 

" Il est fà pour la chute e t fe re{èFement de beaucoup en !sraë f 

et pour être til l signe contesté. 

Et toi-même, un glaive te transpercera {'âme; ainsi seront 

d1~voilés les débats de bien des coeurs.·· 

Le 2, 34-35 
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Gand eur jestr a garantez ha ne ' ne us 

ket e bar, 
he daouarn Dezi ' zo deuet da veza 
komz Krenv ha sioul. 
Felloud a rafe dezo adkregi gand ar 
memez teneridigez a vamm 
er Gomz, dec' h magadurez, 
brem an nevez trohet. .. 
A-vec' h rn ' he-deus gwelet anezan o 
pellaad evid mond gand e hent dezan. 
Ne c'hell nemed dispourbella 
daoulagad he c'halon, 
braz braz. 
N' he-deus kén da gleved nemed e 
zioulder kaled hag e vuzellou kloz 
a lavar gwelloc'h c' hoaz ar PEOC' H 
na c' hell ket beza gwastet. 

Simeon a ro dezo e vennoz hag a la var da Vari e vamm : 

'·Setu m'ema ar c' hrouadur-maii er bed 

evid ma'z ay da goll pe da veza salvet 

kalz a dud en lzrael ; 

bez' e vo eur zin hag a zavo enebiez war e ciro. 

ken na vo da galon dit treuzet gand eur c" hleze. 

e seurt ma vo diskuliet ar zoiijou kuzet e kalonou 

eur c' halz a duel''. 

Lf..: 2. 34-35 
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Elle est aussi de chair et de sang cette 
capacité "ordinaire" de pouvoir se faire 
solidaire de l'impossible abaissement. 
"On n'achève pas dit-on, le prisonnier 
sans défense ... " 

Il y a de moments où le simple humain 
en nous rejoint ce point de souffrance 
où Lui nous invite encore à venir en 
aide au "petit dieu sans défense, 
humilié" ... 

Réservoir inépuisable de la solidarité 
humaine qui se réveille quand l'exige 
l 'appel. Et se lève l'humain. .. 

28 

Ils troul•èrent w1110111111e de Cyrène. 

110111111é Simon, ils le require111 

pour porter la croix de Jésus. 

Mt 27.32 

Euz or c'hig hag euz or gwad eo ive 
ar galloud "ordinal-se" on-eus 
d' en em lakaad a-unan gand an hini 
'zo izelleet (ha n' helier ket 
koulskoude e izellaad). 
"Ne vez ket peurlazet ar prizoniad 
heb difenn", a leverer ... 

Tud om, ha peogwir om tud, ez-eus 
mareou ' lec'h ma santom ennom 
poan egile, beteg beza galvet gantafi 
da zond war zikour "an doue bian 
heb difenn, dismegafiset" ... 

Na pegement e c' hell an dud en em 
zikour p'en em zantont galvet d' henn 
ober. Hag e teu an den da veza den. 

"En eur vond er-mêz. e kavjont 

eun dén euz kêr Siren. Simon e ano. 

Urz a rojont dezaii da zougenn Kroaz Jezuz" 

;\tl : 27. 32 
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A-ton jamais autant dit la retenue 
de l'amour qui se livre en gestes 
de tendresse malhabile, 
de discrète et forte Présence. 

Véronique 
-la véritable Image- dit le texte, 
est la signature de notre aptitude 
à l'amour transfigurant. 

Elle n'ose pas même lever son regard 
sur Lui que nos cruautés ordinaires 
défigurent à ce point. .. 

Toi, Jésus, Tu laisses trace dans nos 
existences en interpelant notre amour. 
Tu suscites le sursaut 
de notre attachement. 

JO 

A ce poil1t détntite. 

son apparence 11 'était plus 

celle d'w1 homme, 

et son aspect 11 'était plus 

celui des fi ls d 'Adam. 

Isaïe 52, 14 

Ha lavaret eo bet biskoaz kement hag 
aman eur garantez a' n em zalc' h 
hag a' n em ro e jestrou tener ha dia bi l 
jestrou an hini a zo aze didrouz ha 
krefiv. 

Veronik -ar skeudenn wirion- hervez 
an destenn, a zo an hini a lavar 
ez om gouest da gared 
ha dre-ze da veza treusfurmet. 

Ne gred ket zoken sevel he zell 
warzu Ennafi , ken distummet ma'z eo 
gand or c'hrizder ordinal. 

C' hwi Jezuz, C' hwi a lez ho roud en 
or buez en eur c' hervel or c' harantez. 
Lakaad a rit da zevel ennom a daol 
trumm ar c' hoant d'en em staga 
ouzoc' h. 

Kement e oa cheikhet e zoare 

ma n'oa mui heiivel ouz eun dén. 

l::,aia::, 52. 1-1 
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Pathétique, 
la main résume à elle seule, 
le trop plein de la douleur 
C'en est trop .. . 

Il faut croire que le mépris ordinaire 
accable à ce point insoupçonné 
l'Innocence désarmée. 

Mesfautes out dépassé nw tête, 

comme ttll pesaur fardeau, 

elles pèse/li sur moi. 

Psaume 38, 5 

Fromuz, 
an dorn drezafi e-unan 
a lavar ar re vraz poan 
Re eo ... 

A nad eo aze e c ' hell 
an dismegafis ordinal 
gwaska, beteg eun donded 
ha ne ijinfed ket, 
an den didamall taolet d' an traofi. 

Va faziou a zo dreist va ' fenn, 

evel eur zamm ponner 

e pouezont warnon. 

Salm 38, .i 
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La vérité trop crue incendie 
comme un diamant acéré ... 
L'amour si vaste devenu lamentable 
épouvante, éteint Je regard. 
Elles n'osent plus ne serait-ce que 
lever les yeux. 
C'est un éclair de vie décidément 
trop riche trop fort. 

Presque honteux d'être encore là, 
Le regard amoureux étouffe un cri 
silencieux ... 

"Jésus se tou ma vers elles et leur dir: 

Filles de Jémsalem, ne pleure::. pas sur moi, 

mais pleurez sur 11ous-mêmes 

et sur vos enfants." 

36 

Le 23, 28 

Ar wirionez re noaz a zev 
'v el eun diamant lem m .. . 
Ar garantez ken ledan, deuet da veza 
truezuz, a ra aon, a voug ar zeJl. 
Ne gredont ket zokén 
sevel o daoulagad. 
Re binvidig ha re grefiv 
eo 1 uhed e vuez. 

Kazi gand ar vez da vez a aze c' hoaz, 
ar zell karantezuz a voug 
eur youhadenn zioul. 

"0 veza troet war-zu enno, Jezuz a Javaras: 

- ·'Merhed Jeruzalem, na ouelit ket warnon-me; 

gouelit kentoc' h warnoc' h hoc' h unan 

ha war ho pugale'' 

Lk 23. 28 
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Aplati, Il ne s'en relèvera pas .. . 

Décidément, il ne fait pas bon travailler 
le bois d'humanité ... 
Sous les cris, 
le trop de fatigue .. . 
A peine si la main secourable 
peut empêcher sa fin prématurée. 

La nuque raidie du travailleur 
secourable est juste là 
comme une dérisoire présence. 
La mort est déjà la plus forte ... 
Apparemment. 

En fait, ce sont nos .wuffran ces 

qu'il a portées, 

38 

ce sont nos douleurs 

qu'il a supportées. 

Isaïe 53. 4 

Pladet, ne zavo ket alese ... 

E gwirionez, n' eo ket eur blijadur 
labourad koad-dén ... 

Dindan ar youhadennou, 
ar re vraz skuizder ... 
A-vec'h ma c' hell an dorn sikouruz 
mired outan da verve! araog e boent. 

Chouk reud al labourer 
prest da zikour 
a zo aze. 
N'eo netra, med aze ema. 
Ar c' hrenva eo ar maro .. . 
war a zeblant d'an nebeuta. 

Or c' hlenvejou eo a zouge 

hag or poaniou eo a c' houzanve. 

1-:aia::, 53. 4 
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C'est bien nos gestes de marchands 
d'utilités 
nos pratiques de basse besogne 
nos doigts trop courts 
qui le dépouillent, Lui, 
de l'inutile drapé, désormais. 
On range, on étiquette, on installe, on 
mesure 
on fait ce qui faut, rien de trop, 
on obéit à la faiblesse ordinaire 
on s'inscrit dans la morale commode ... 
Quand Lui, se laisse faire ... 
La vérité peut se dévoiler. 
Bientôt la nudité affaiblie éclairera 
nos oripeaux hypocrites 
en déchirant nos lenteurs à aimer. 
Au visage ciselé de la Sagesse de 
l'amour vainqueur 
répond la parade de nos rondeurs 
superficielles. 
Comment dire la profondeur 
de l'Amour Innocent humilié, 
qui se laisse faire ainsi 
Librement incliné. 

J' éwis 1111, et I'OIIS 11e 111 'al'e::; pas l'êlll . 

-10 

Mt 25.43 

Gwir eo! or jestrou 
a varhadourien bitrakou 
or skiant-prenet 
a damm-labouriou divalo 
or bizied re verr 
eo a ziwisk Anezafi euz ar zae 
hiviziken didalvoud. 
Refika a reer, skritella, stalia, muzulia 
ober a reer ar pez 'zo red, netra a re, 
senti a reer ouz ar zempladurez 
ordinal 
heulia a reer reolennou êz ... 
hag Efi en em lez da ober. .. 
Ar wirionez a c'hell beza divouchet. 
Dizale an hini noaz dinerzet 
a sklêrijenno on truillou pilpouz 
en eur regi on leziregez da gared. 
Da fas kizellet ar Fm·nez, trec ' h dre 
ar garantez, 
e respontom 'n eur bompadi 
ni tud c'hwezet ha diwar-c'horre. 
Penaoz lavared donder ar Garantez 
didamall mezekeet, 
a' n em lez da ob er evel-se, 
soublet euz he fenn he-tman. 

En noaz edon ha n' ho-peus ket va gwisket 

M::: 25 .. IJ 
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Il n'est plus qu'un oeil fixant 
ardemment 
le ciel éteint, étrangement noir. 

Comment ne pas éteindre le coeur ? 
Comment dire le sursaut de la 
confiance? 

Il coule son cri dans le vieux chant 
d'humanité : 
aMon Dieu, mon Dieu pourquoi ? 

"Mon Dieu, mon Diert, 

Pourquoi m'as-tu abandonné _?" 

44 

"Père, pardonne-leur, 

car ils ne savent pas 

ce qu'ils font." 

Mt 27,46 

Le 23, 34 

N'eus kén anezafi 
nemed eullagad o para gand nerz 
war eun nefiv goullo ha du iskiz. 

Penaoz chom heb mouga ar galon ? 
Penaoz lavared lamm ar fiziafis ? 

Sila a ra e youhadenn 
e kan koz an den : 
"Va Doue, va Doue, perag ?" 

"Va Doue! Va Doue 1 Perag beza va dilezet ?" 

M~ 27. 46 

"Tad, pardon dezo, rag n'ouzont ket petra emaint oc'h 

ober." 

Lk 23, 34 

\ 
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Rendu de fatigue extrême 
Rendu comme une remise de soi 
Rendu au port 

Tout est donné 
C'est fait... jusqu'au bout 
"/Iles aima jusqu'à l'extrême de 
l'aimer" 
Une apparence simple de point 
final 

Il a touché le fond, 
atteint l 'abÎme 
touché au port 
Il a "touché" le coeur de Dieu 

Distendus, 
les bras reforment le cercle 
de l'embrassement originel 

Arrivés au lieu dit "le Crâne". 

ils l'y crucifièrent 

ainsi que les deux malfaiteurs, 

l 'un à droite, 

et l 'autre à gauche. 

Comme un épouvantail 

dans un champ de concombres. 

Le 23, 33 

Jérémie 10, 5 
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Rentet gand eur skuizder di vi, 
Rentet ' v el an den a en em ro, 
Rentet er porz. 

Roet eo pep tra 
Greet eo ... beteg penn. 
"0 c' hared a reas beteg penn pella ar 
garantez". 
Bez ' e seblant beza ar pik diweza. 

Touchet e-neus ar fons 
eet eo d 'ar strad 
tizet e-neus ar porz 
Touchet e-neus kalon Doue. 

Astennet, 
e zivrec'h a ra en-dro ar c'helc'h 
a vriate ar bed en deiz kenta. 

"Eur wech erruet e l lec' h anvet ar C'ha lvar, 

e oe staget Jezuz ganto ouz ar groaz, 

hag an dorfetourien ive, 

unan en tu dehou, egile en tu kle iz" 

Lk 23, 33 

"'V el eur spontaill 

en eur parkad koko mbrez'' 

Jeremia; 10 . .î 
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Jo.'tepll d't\rilnatie eut 

le cou rage d'entrer chez Pilate 

pour demander le corps de Jésus. 

Marc 15. -B 

~\Josef a Arhnati a ycas hardis 

da gavoud Pilat 
da c ~houle un rd dezafi Korv Jczuz." 

Mark 15, -13 



'"1 

Connaissez-vous plus poignant 
embrassement 
que celui de cette Mère portant le 
corps 
démesurément étiré du Fils chéri. 
Elle est noyée de douleur 
et s 'accroche à la bouée de la 
chair encore sensible. 

Elle connaÎt la vague de la 
douleur qui emporte au loin .. . 
le cri de l'amour, 
l'impatience de l'amour, 
la dureté de l'amour. 
Elle sait .. . 

Joseph d'Arimatie eut 

le courage d'entrer che: Pilate 

pour demander le co1pS de Jésus. 

Te/un mort 

effacé des mémoires, 

j e ne suis plus qu 'un débris. 

Marc 15.43 

Psaume 3 1, 13 

Hag anaoud a rit poaniusoc'h pokad 
eged hini ar vamm-ze 
o tougenn korv astennet dreist-muzul 
ar Mab karet. 
Beuzet eo en he glahar 
hag e chom krog e boe ar c' horv 
aze c' hoaz ganti. 

Anaoud a ra gwagenn ar boan 
a gas da bell. .. 
Youhadenn ar garantez 
dibasianted ar garantez 
ha pegen reud eo ar garantez 
Gouzoud a ra ... 

·'Josef a Arimati a yeas hardis da gavoud Pilat 

da c' houlenn re i dezaii Korv Jezuz." 

Mark 15. 43 

"Ankounac'heet on, evel eun den maro dizoiijet. 

evel eur pod torret ha taolet kuit''. 

Sa/111 J 1. 1 J 
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Les récits de l'Evangile oscillent 
de la "Victoire" déjà présente 
au rappel de la froideur du réel. 

L'Espérance est au plus bas. 

Tous les mouvements s'inclinent 
en épousant l'incurvation de la 
patience. 
Tout est grave, lent, silencieux, 
pesant. 
Les lignes raidies viennent 
s'insérer dans le giron bienveillant 
du caveau. 
Le germe est mis en terre vierge 
Comme dans le jardin premier. 

Prenant le corps. 

Joseph /'em •eloppa 

dans une pièce de lin pur 

et le déposa 

dans le tombeau tottt neuf 

qu 'il s'était fait creuser dans le rocher; 

puis il roula une grosse pierre 

à l 'entrée du tombeau et s 'en alla. 

Matthieu 27, 59-60 

Displegadennou an Aviel a hotjell 
etre an Trec'h dija aze ha yenienn ar 
maro a c' heller gweled. 

En he izella ema an esperafis. 

An oll jestrou a bleg 'vel gwagennou 
ar basianted. 
Pep tra a zo tefival, gouestad, sioul, 
ponner. 
Al linennou reud a deu d 'en em 
lakaad war barlenn vadelezuz ar 
c' hao. 

Ar gellidenn a zo lakeet e douar noaz 
' v el el liorz ken ta. 

"J ozef a gemeras ar c' horv 

hag her gronnas en eul liîiser nêt. 

Lakaad a reas anezaîi en eur bez nevez- tlamm. 

e-noa greet toull a evitaîi e-u nan, er roc'h ; 

ruill a reas eur mên braz da stanka ar béz 

hag ez eas kuit." 

M~ 27. 59-60 
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Comme l'envers de la Croix ... 
la traduction de l'abjection en 
Gloire 

C'est la Croix fleurissant en force 
de Vie. 
C'est la légèreté jaillissant en 
Envol 

Nul ne sait dire le comment de la 
Surrection 
mais le langage en est mélangé 
d'oiseaux et de Lumière ... 

Pourquoi cherche~-l'ous le l ' il'(fll/ 

par111i les 1110rls? 

Il 11 'est pas ici, 

1110is il est ressuscité. 

Alors leurs yeux furent ouverls 

et ils le recollnurelll. 
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Luc 24. 5-6 

Luc 24.3 1 

' Vel tu-eneb ar Groaz ... 
troet eo ar véz e Gloar 

Bez' erna ar Groaz 
o vleunia e nerz a Vuez 
skafiv eo beteg nijal. 

Den ne oar lavared ar penaoz 
euz an Adsao da Veo 
med er c' homzou ez-eus 
eur c' hemmesk a laboused 
hag a sklêrijenn 

"Perag e klaskit e-touez ar re varo an hi ni a zo beo. 

n'ema ket aman, savet eo da veo." 

" Neuze e tigoras o daoulagad 

hag ec ' h anavezjont anezan." 

Luka~. 5-(' 

Luka: 24. 3 1 
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0 "Saint Patrick"- Oeuvres trac!. G. Cabon, S. Falhun. 6-l p. 
0 "Saint Ké ... " • Vie et culte - Job an !rien -l4 p. 
0 "Sainte Brigitte - Santez Berhed" 

- vie et culte - Job an !rien. 60 p. 
0 "/trou Varia ar Folgoad". à la recherche de la vérité sur 

Notre-Dame-du-Folgoët. Job an !rien. 24 p. 
0 "Saint Mathieu". son pèlerinage et son culte en Bretagne 
0 "Ar Werhez Vt-tri". textes et prières à la Vierge 33 p. 
0 "Irlande - lwerzon". Job an !rien, 11 2 p. 
0 "La guerre si proche- Ar breze! ken tost". Pierre Tanguy 
0 "Pèlerins - En hent" . pèlerinages. processions. troménies. 

Tro Breiz. Job an !rien, 120 p. 
0 "Chroniques- Soubenn an tri zraig ", Job an !rien 112 p. 
0 "D'autres paroles pour parler à Dieu - Komzou ali evid 

pecli". 56 p. 
0 "ste Anne et les Bretons - sz Anna Mamm-goz ar Vretoned". 

Job an !rien 112 p. 
0 "Chroniques - Araog poueza butun" . Job an !rien 108 p. 
0 "Chroniques - Dour ar feunteun". Job an !rien 120 p. 
0 "Croix et Calvaires - Kroaziou ha kalvariou or bro 

Yves-Pascal Castel 206 p. 
0 "Chroniques - Hefichou nevez". Job an !rien 11 6 p. 
0 "Saint Corentin" - Vie et cu lte - "Sant Kaourantin" 

Job an !rien. J. Cormerais. H. Daniélou 168 p. 
0 "Buez Sautez Nonn, Mystère breton" 

Yves Le Berre. Bernard Tanguy. Y. P. Castel 200 p. 
0 "Chroniques · Gwenn ha du lwg a beb liou" 

Job an !rien. 176 p. 

prix 120 f 
prix 80 f 
prix -l5 f 
prix 30 f 

pn x 30 f 

prix 20 f 
prix 30 f 
prix 30 f 
prix 80 f 
prix 40 f 

prix 70 f 
prix 70 f 

prix -lO f 

prix 85 f 
prix 70 f 
prix 70 f 

prix 90 f 
prix 70 f 

prix 80 f 

prix 180 f 

prix 80 f 
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La seule chose qui-compte 
c'est d'arriver à force d'amour et de pitié 
à entendre tous les râles de la Sainte Agonie 
et puis aller attendre 
que la formidable clarté de la Résurrection 
se gliss,e entte les pierres du tombeau. 
Cela j'y suis arrivé 
et j'essaye furieusement 
de le faire comprendre aux autres par l'image. 
Il faudrait que l'Art 
soit une sorte de transfusion d'âme. 

Jean-Ge_orges Cornélius 

N'eus nemed eun dra a gontfe: 
dond a-benn dre forz karantez ha truez 
da gleved oll rpnkellou an Dremenvan Zantel 
ha goude-ze mond da c'hortoz 
e teufe d'en em zila etre mein ar bez 
sklêrder spontuz an Adsao da veo. 
Deuet on a-benn 
hag e klaskan gand fulor 
her rei da intent d'ar re all dre skeudennou. 
An Arz ·a zlefe beza 
eon doare da zreuzwazia an ene. 
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